
tejtiou est arrivée » compter, en dè.embre 1888, 
610 sociétaires, parmi lesquels H go relit nombre 
de personnes inièpendadtes, qni ont teon à hon­
neur de prêter leur appui moral a cette oeuvre 
humanitaire, dont le but fondamental est d'assu­
rer a la classe ouvrière les moyens de lutter contre 
la mifère et le chômage. 

Bien que l'oeuvre soit encore dans la période de 
gestat:ou,et que les premiers résultats ne doivent 
être connus qu'en 1901.on peut dès à présent pré­
voir qu'ils dépasseront toute attente, et que les 
adhérents n'auront pas à regretter le sacrifice mi­
nime qu'ils ;a jurent impoié pendant 20 ans. 

Laso i i è t é iM Prévoyants de t Avenir, fondés à 
Paris ie 12 déctmbre 1880, autorisée le 23 février 
1881, < t. par arrêté ministériel spécial le 31 octo­
bre 1M7, 267 sections avec 47,460 sociétaires; 
elle arrive au 31 octobre 1S88 avec 435 sections 
et 7f,! Jl sociéiair<>s. Cela fait une augmentation 
de 168 .-«étions et 26.841 sociétaires. 

L'en '«isse de la société qui 
était fin décembre 1887de 1.206.864 fr. 45 

Eit actuellement (31 décem­
bre 1M<8) de 2.188.348 » 66 

S it nue augmentation d e . . . 921.484 fr. 21 
La section de Roubaix, la 127e section par ordre 

de création, est parvenue à prendre la Ma rang 
par sa force numèriqne,etpoor peu que l'exemple, 
donné \ ar les premiers adhérents soit compris par 
toutes les personnes soucieuses de leur avenir,elle 
pourra passer pour une des pics prospères de la 
province. (Paris, en riTet, compte déjà 20 sections, 
une par arrondissement). 

Ce qu'il y a de remarquable dans cette société, 
c'est que toutes les fonctions y sont gratuites, et 
ne rebutent c?p?ndant pas le courage de milliers 
de Prèvoytntsquise dévouent,par toute la France, 
i la bonne administration de leurs sections respec­
tives. 

Les fond?, centralisés tous les mcii par l'a soins 
du Cjmité central à Paris, sont par lui déposés a 
la caisse d'épargne et coniertis en titres de rente , 
nominatifs conservés dans les caves de ladite j 
caisse d'épargne. 

Ea un mot, par des statuts d'aneslniplicilé ad­
mirable, se trouve réïolo 'e problème d'assuier 
l'administration régulière d'une société de pié-
voyanee appelée à rayonner sur toute la France et 
à s'implanter un jour dans les moindres commu­
nes. 

L e vol au café de 1 • Haï monie • . Nous 
avons raconté, hier, le vol commis à l'estaminet 
de l'Harmonie, au prèjuoice d'une marchaude 
installée habituellement sur le marché, l'ae en­
quête a été ouverte et, samedi soir, le* agents de 
la police de sûreté ont anè 'é M. Vie'or-Charles 
Wédier, âgé de vi gt-cirq ans, rorcme inculpé 
de ce vol. 

U n v o l à l 'étalage. — Samedi : or , deux 
jeunes filles s'étaient tendues au Petit Roubaix, 
qoartier do Blanc Seau, à l'épicerie de Mine 
Maria Bornière; pendant qu'elles d<"mindaier<t 
la prix de divers objcts.ellesenlevèrent une paire 
de bas à l'étalage. Plainte a éle déposée chez M. le 
commissaire de la rue des Arts. 

Arres ta t ion d'an R o u b a i i i e n & Lil le . — 
La police de Lille a arrêt», dimanche, en ca te 
ville, François Timmermac, âgédf 40 ans, cliaa 
dronnier, me Pellsrt a Roubaix, pour infraction 
à an arrêté d'ex pulsion. 

C A R T E S V I S I T E S . — L'imprimerie de 
Journal d» Roubaix oirre, à un prix exceptionnel, 
aux lecteurs du journal, uua boite contenant cent 
cartes-visites et cent enveloppes. 

Le m a r b r e s f r u i t i e r » . — Les personne 
qui dèsireutdes renseignements sur la conduite des 
arbres fruitiers, les trouveront dans le traité o'ar­
boriculture de M. Griffon, professeur ••u chef à 
l'école d'aiboriculture le Tournai. Ce trailé vient 
de panitre en deuxièmeédition; on peut se le pro­
curer >> la librairie du « J o u r n a l d e R o u ­
b a i x » , 17, rn Neuve. 

AVIS IMPORTANT. — La M a i s o n S O \ -
IVBYItVJLE! est la seule qui, pjr des procédés 
spéciaux, teint les étoffes de lama noir", châles 
longs de deuil, e n t o u t e » n u a n e r s » . S'a­
dresser à I» ••eeaiaa'a : i i . r u e « lu V i e i l -
A b r e u v o i r , R o u b u i x . 31520 

N o u s appe lons l 'attention de nus loetean 
sur l'annonce de cotre quatrième pu?" inlitc'^e : 
Très jolie maison à louer. 36121 — J8577 

Uordre des Saisons !... 
Toula chose doit venir à son temps, dit-on. Les 

saisons (ont en C3 moment joliment mentir -a dic­
ton. Ces Derturbations atmosphériques ont une 
grande influence sur la sauté en général, sur les 
maladies n irveuses, ssr le sang el sur les voies 
digestives. L'on n'entend que gens Si plaignant 
do lourdeurs de têt?, migraines, insomnies, ai­
greur.1, manque d'appétit, dira nation d-; la sen­
sibilité et de \\ mémoire, de douleurs et de sout-
traaces inexpliquées A tuâtes s y y vsounes dont 
1* lang a besoin d'àtre purifié, ré^én^rè, nom 
canseilloQS vivement l'emploi du Mob Leoliaax, 
aux >us d'herbes, & base de cresson et de sa se-
pareille rouge. 

Cet excellent dépuratit tran figure pour ainsi 
dire ceux xui en font usage quelque tej=.ps. Pour 
se conv.vincre de son efficacité attestée par des 
milliers decertifisats, rien ne vaut la lecture de 
la curieuse brochure queM.Mai'ioLechaux, phar­
macien, 164, rueSte-Cattierine à Bordeaux ,6nvoie 
fiatis et franco à toute personne qui lui en d i t la 

emande. Après lecture frite, on peut alors s'as­
surer auprès des signataires de.s attestations de la 
vérité de leurs assertions et ne se décider qu'en 
toute connaissance de cause. ... •- 186121 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBITS 
iMPamKRiB AWBXOREBOLX.— A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (Grande édition), et 
dans le Petit Journal de Roubaix. 

rDOTnEZjGOJ3<T& 
U n e honorable fami l le de la ville vient d ê re 

doalooreusement affectée par un cis de mort su­
bite des plus frappants. 

Mme Alphonse Gloneax-FUment avait fait 
quelques visite) dans l'après-midi de dimanche. 
Rentrée th-z elle vers tiois Usures elle se sentit 
an peu souffrante ; tout-à-coaij elie perdit con­
naissance et ton* les soins qui lai furent prodigués 
ne purent pas la rappelai- a la vie. Mm* Glorietx 
avait succombé à un-t rupture d'anevrisme ; elle 
n'avait que 31 ans. 

On cé lébrai t , lundi matin,les funérailles d'un 
jeune négociant de Tourcoing, M. Eugèoa 1M-
porie, décédé à l'âge de 38 ans, laissant une 
veuve et huit enfants 

NOJS avons rarement vu une telle affluouce à 
des funérailles : l'otfiand* s'est proloDgfe jusqu'à 
fin du service religieux qui a été célébré en l'è-
Ulife Kt-Cbristopli-vLes nombreux amis d'Eogène 
Drlporte avaient tenu à rendre un suprême té­
moignage d'estime et de sympathie à la mémoire 
de l'homme obligeant, de l'excellent camaradeen-
levè à ia force de l'âge. Des délégations de la So­
ciété Je la Nouvelle Aventure et de la Mutuelle 
des employés de commerce, dont le défont faisait 
partie, assistaient au convoi. 

M. Kogène Djlporte, bien <jne fils d'étranger, 
avait pris place, en 1870, dans les rangs des dé­
fenseurs de sa patrie d'adoption, ses anciens cem-
psgnoi.s d'armes ont offert une très belle cou­
ronne. 

U n n o y é . —Dimanche, vers deux heures de 
l'après midi, on a retiré, du canal du Blanc-
Seau, piès lepont du Fresnoy, le cadavre d'un 
homme, paraissant âgé de quarante à quarante-
cinq nus du nom de Recay, ouvrier charbon­
nier. 

Le corps partit avoir séjourné dans l'eau pen­
dant plusieurs semaines; il est dans un état de dé­
composition très avancé. 

On se rappelle qu'il y a plusieurs semaines, on 
avait trouvé, presqu'au même endroit, une cas­
quette qui avait été déposée sur la berge. 

Le cadavre a été conduit, sur une voiture, à 
la morgue del'Hôtel-Dieu de Tourcoing. 

S i n g u l i è r e façon d e l e faire p a y e r . — 
M. F. Vandalle, ancien boulanger ei actuelle­
ment marchand de sabots, chemin du Viroiois, s* 
tourm.'Sait de marchandises chez M. W . . . , né­
gociant en cabota et galoches a Lille. Ce dernier 

avait formé une traite sur son client à fin de dé­
cembre dernier, mais il avait été convenu, parait-
il, que si M. Vandalle n'avait pas la somme né­
cessaire à l'échéance, le surplus serait remis a M. 
W . . . . cet engagement n'aurait pas été tenu et ia 
la traite a été protestée. 

M. W . . . arrivait vendredi soir chez ton client 
et lui réclamait avec insistanc- de l'argent. Sur 
la réponse de M. Vandalle qu'il ne lui était pas 
possible de le satisfaire, M. W . . , malgré les 
protestations, emballa tous les sabots qui se trou­
vaient dans le magasin, alla prendre une charrette 
à brrs qui appartenait i un voisin et expédia le 
tout a Lille. 

De plus, comme ie propriétaire de la charrett i 
essayait de s'opposer à cet enlè Jement, M. W . . . 
se porta & des violences et proféra même des me­
naces de mort. 

Une plainte ayant été déposée à la police, M. le 
commissaire du 1er arrondissement a fait une en­
quête et dressé procès-verbal. 

Lia pol ioe a arrêté sarxeli soir, un jourralier, 
F. D . . . , qui, étant ivre, a fait du tapage dans 
un cabaret de la rue des l'.ats, a cassé une glaça 
et a aggravé sa situation en injuriant les agents. 

U n e s é r i 3 de v o l a . — Les voleurs ont mis, 
dans la nuit de samedi à dimanche, piusieuis caba-
re'iers du quartier de la rue de Uand et de la rue 
de la Malceuce à contribution. 

Chez M. Castelain, demeurant roe de Gand. les 
malfaiteurs ont pénétré par la fenêtre qui fait bas-
cu'e au-dessus de la porte ; ils se sont ensuite 
laissé glisser à l'intérieur et ont ouvert la porte, 
ils ont eu toute facilité A l'ouvrir, la clef étant 
restée dans la serrure. Les voleurs ont enlevé le 
tiroir, contenant une dizaine de francs et quelques 
litres de liqueurs, le tiroir et les carafons ont été 
retrouvés dans un terrain vague de la même rue. 

L'autre val a été commis dans la même nuit 
chez M. Wasseyoe, cabaretier, rue de l'amiral 
Courbet. Les malfaiteurs ont pénétré de la même 
façon que dans le premier vol. Le contenu du 
tiroir évalué a 3 francs a été enlevé. 

Le dernier vol a eu lieu cb>z Mme veuve Del-
planque, rue de la Malcense, 45. Toujours par le 
môme procidd, on est entré dans l°e>tamiuet, et 
une somme de 4 à 5 francs a été volée. 

M. le commissaire du ie arrondissement a ou­
vert une étiquete. 

L e s p r é v o y a n t s de 1 a v e n i r se sont réunis 
1 Mouv,aux et au B'unc S'ÎIU, dimasch', pour 
renouveler les membres du bureau et du conseil 
de surveillance. 

Après une lecture de la situation de la société des 
Prëcouants ds l Avenir et un aperçu de la caisse 
de chacune de e s sectioi s, il a été procédé à la 
nomination des membres pour 1S89. Voici les 
ic.^ltats de ces scrutins : 

nouveaux.—Membres du bureau: MM Dballuin 
D>siié, président, Henri Stindre, »ice-prè»ident, 
Jules P a d ^ è ; e , seorôtaire, Georges Bataille, 
S'crétaire-adjoint, Victor Rousse], comptable, 
A'b'îrt. Tib>rghien, trésorier, A igaste Gadenne, 
tresoriei-aljoint. Emile Dhallum, archiviste. 
Conseil de surveillance : MM. Etiennî Laleu, pré­
sident, Emile Mille<camp, secrétaire, Orner Ue-
bioik, secrétaire-adjoint, D^jottignles Auguste et 
D ltf>ur Lm i ! , membres. 

Blanc Seau. — Membres du bureau. — M M . 
Hemi Tacn, président Edouard Florin, vice-pré-
Sident, Gustave Christians, secrétaire [udioint, 
Clève, comptable, PaulC)ulsire, trésorier, Jules 
DjlieiD, tr.sorier-adioint, Djsirû DuS.oay, archi­
viste. 

Conseilde surveillance —MM. Auguste Dubus, 
présideat, Henri SjgarJ, tceritalra, Haui'x Fou-
gnies, secré.aire-adjoint, Joseph Florin et Decock 
AugusU-, membres. 

La s o c i é t é d e g y m a a s t i q j . — Le Carabi 
nier-gymnaste rend compt« en crt termes de la 
léanion d'ustitut've te cette suc é é : 

« La Soc.cté Tonrquennoise de gymnastique et 
d'armes di- T o u r c o i n g s y a t t ' é a oris « p a r ».-. è é 
p i e f t c l o a l en d a t e du to d ' ' cenib > \M6, i t e n u h e r . 
Jeudi lOjanvtà r , sa p r u n i e r * r éun ion . 

• S u r la d e m a n d e de M. D ssAUV»gi», p i é t l d e n t , 
M. K. è e a <fonué l e c t u r e des i l a ' u t s et r è g l e m e n t » , 
,'Uis les me m tires p r é s e n t s on ! é ' é IPTt t ' l à te s ' g u i r , 
c a i quoi 40 toc le iu l j e s o n t ;é ; .oni iu . 

» On a p r o c c i é ensu i t e à lu e3c»1 t i . t 'on du Comité 
comme .suit : 

MM. V. i i .-isure-Six. p r . ' - i i c n i ii h o n m u r ; P . D •«-
«auvjigc; , p rés iden t ; E F i è r e , vie; - ^ r f - l d e n t ; V . 
D e œ s y , sce-é taf re ; J . G . l e , t iêsu i - r ; J DuJ&rdm, 
t rardt du m a t é i i e l ; U. Deb raban t , cco imisaa i re ; L. 
I t u M. commUbai re . 

» ( Juant au chef, le comi té a a a a l a e r a , dar s t a p r e -
chalDO r é u n i o n , le* d e m a n d e s qui lui ont. ( t t faite* et 
p r e n d r a u n e dccUton su ivan t Ida ren- ( - Ignements q t i 
lu i p a r v i e n d r o n t ; d a n s c e l t e n e ai. ' r é u n i o n , l a ques ­
t ion du local e t l ' a c h a t d u m a u i i i 1 s e . o n t a r i c t é s . 

« M. D a a t a u v f e a -i t e rml i .o IA aéan-je ou r e m e r ­
c i an t les soc ié ta i res du bon c h d x q u ' i l s a v a i e n t fait 
p o u r les m e m b r e s du comi té ; 11 a exp l iqué eu t e r m e s 
p a t r i o t i q u e s la b u t do la «oc,été e t il a fini par a n o n -
c e r q u e deux p r o t e c t e u r s d*> la g y m n a s t i q u e vous 
lai.-nt bien faire à la Sotiélé Tourquennoisc de gyrn 
nastique et d'armes, p o u r le» frais de p r e m i è r e in«-
l a J l a u o n , une avance de 5 0 fr. c h a c u n qu ' i l» l u i 
pi ' ' "a ient , s a n s i n t é r ê t , e t p o u r un lapa de t e m p s in -
d é t e r m i a é . 

» Comme on le voit , 1rs aYfcati t o n l b m s et on ne 
p e u t q w e s o u h a i t e r à l a nou- .e l le société p r o s p é r i t é e t 
longév i t é . > 

L I L L E 
L e s é l e c t i o n s d e cou»e i l l «rs prud h o m ­

m e s . — Dim*nclie ont en lien aVae'eestosj^ pour 
le renouvellemeit, par moi'i?, des conseillers 
prcd'hommef ouvrier.». 

L\ lutte électorale a été dis p'os vivig. 
I! s'agissait de poarvoir à lx nom'nation de huit 

conseillers. 
Il y avait lutte pour cinq sièges. 
Deux listes étaient en présence : celle des con-

eiliers torlaLti, et celle delà fédération socialistes 
révolutionnaire. 

Une véritable campagne électorale s'est engagée 
à cet ( ffet. 

Jamais, à Lille, les élections ponr le mandat de 
prud'hommes ouvriers, n'avaient douLé li u à un 
pareil acharnement. 

Dapuis deux jour?, les Lillois étaient stupéfaits 
de voir s'étaler sar les murs des principaux édi­
fices, et jusque dans les quartiers les plus excen­
triques, des affl IIÎS jaunes, vertes, ronges, cù 
foisonnaient les mots : Measoag.-s, odieuses ca­
lomnies ! trahison ! etc. 

On se serait cru en pleine élection politique, et, 
de fait, la politique ayant fait intrusion dans ce 
conseil des prud'hommes, la camoagne électorale 
a reïèlu au ca.actére de violence thiolaintut 
iracobnu en pareille occurence. 

Le scrutin a été fermé a six heures du soir. 
On avait ins allé, à l'Hôtel-do-Ville, trois bu­

reaux correspondant à chaque catégorie de con­
seillers à élire. 

C;s bureaux étaient présidés par des conseillers 
municipaux. 

Le dépouillement a donné les résultats sui­
vants : 

Ire Catégorie. — Inscrits : 1 £83 ; votants : 
651: majorité absolue ; 346. 

Candidats du virtiouvrier. — M M . Poutrain, 
402 voix; Lesaffre, 487; Lambert, 457, ÉLUS. 

Ils n'avaient pas de concurrents. 
Se catégorie. — Inscrits : 1232 ; votants : 487 ; 

majorité ab.-olue : 2(4. 
Candidats sortants : MM, Davosselle, 310 voix, 

ÉIX; C ub-z, 303, ÉLU; Mainfroy,303. ÉLU (en rem­
placement de M. Naiiez, démissionnaire). 

Candidats du parti ouvrier. — MU. Doriez, 
ajusteur, 101 voix ; Delory, outillecr, 100; Mase-
let, monteur, 98. 

3c Catégorie. — Inscrits : 871 ; votants : 264 ; 
ma orité absoine : 133. 

Candidats sortants: MM. Willay, 197 voix, ÉLU; 
Façon, 191. ÉLU. 

Candidats du parti ouvrier : MM. Joies D-le-
planque, pâtissier, 65 voix ; Penneqoiu, sculp­
teur, 63. r 

La proclamation do scrutin sVst effectuée sans 
incident. C'est le maintien du statu quo. La pre­
mière catégorie comporte, comme auparavant 3 
socialistes. 

Les conseillers sortants sont réélus dans les 
deux autres boréaux. 

D imanche , à six heures du soir,une citoyenne 
Rocher, de Perpignan, a fait une causerie dars 
une salle de l'estaminet Longoret, rue 4-s Guin­
guettes. Elle a traité ce sujet : Politique et reli­
gion. Il y a eu de nombreux incidents. 

L e g é n é r a l B o u l a n g e r e t la députat ion 
du Nord . — Depuis quelques jours, les bruits 
les plus contradictoires ont été répandes sur la 
question de savoir si le général Bouianger don­

nera, oui ou non, sa démission de député du 
Nord. 

Le Peuple donne les renseignements suivants 
qui lui ont été fournis par une personnalité en 
vue et que nous reproduisons sous les réserve» 
d'usage : 

« — Ce que compte faire le général est bien 
simple 1 Comme il n'aura pas donrè sa démission 
de député du Nord, il n'aura pas à le redevenir, il 
le restera, ou plutôt, ne pouvant à la fois repré­
senter I?s Parisiens et les Flamands:,il optera pour 
ces derniers. 

i — Et ne pensez-vous pas qua cette attitude 
du général, voulant à la fois représenter les élec­
teurs du Nord et devenir députe de Paris, ne lui 
fasse tort aux yeux des électeurs parisiens ? 

» — Nullement. i.i»s électeurs d l'a iscosn^.-cn-
n i a l l u q-i'i! s'fgil infiniment moins pour eux, 
deaonme,- > gé :é a' Bo ilanger dérmlé, que de 
faire vne T,,»nifes,!aiion coitro le gouvemtment 11 
les pa. I oi'iit.lires. 

» S* dé 'ar.itim H- Hémis io.i, -.-. loi au-a:t pus 
Akltsjrqo* ir < »e t. ul . • oix, comme le montrai e 
ne lui en fera pas perdre une seule. > 

Le m o n u m e n t Co las . — Dimanche matin a 
eu lieu au cimetière de l'est i'inaogaration du 
monument èlevs à la mémoire du regretté Al­
phonse Colas, par ses élèves et ses amis. Parmi 
les nombreux admirateurs du talent de Colas qni 
se pressaient autour du monument, nous avrns 
remarqué MM. Darcq, directeur des cours de 
sculpture à l'Académie ; Marteau, architecte dé­
partemental; Fauchier, adjoint au maire de Lille; 
de nombreux artistes ; les professeurs des écoles 
académiques, etc. 

M. Marteau a pris le premier la parole et, dans 
une tombante allocntior, a rappelé les travaux 
du comité da monument : celui-ci a été élevé sur 
les plans de M. Bittenr, architecte, et M. Darcq a 
retracé les traits de M. A. Colas daus un buste 
qu'on a pu voir dans le hall de l'Echo. En termi­
nant, M. Marteau a rendu un légitime t i mt 
d'hommage* a la mémoire de M. Colas. 

M. Darcq a prononcé tn>nite une éloquente al­
locution. 

A r r e s t a t i o n d'un e s c r o c à L i l l e . — 
La poiiee de Lille vient d opérer une importante 
capture, cel'e d o n Suisse, Loois (Jcellain, âgé de 
38 ans, se disant agent d'affaires, piêvenu de 
nombreuses escroqueries. Cet individu, qui avait 
établi un prétendu < cabinet d'affaires » dans la 
maison portant le n° 23 de ia p'ace de Ritioor, 
arrivait de Liège, où il avait été condamné a 
quelques mois de prison poar escroqueries. A son 
arrivée i Lille, il avait fait insérer dans les jour­
naux des aunenoesde « prêts d'argon' » Les clients 
étaient venus nombreux, et Quellain s'éla.t fait 
donner psr eux, pour premiers frai', des avances 
variant dj 25 à 50 francs. Jamais les clients ne 
voyaient arriver l'arg nt promis. Aussi,quelques-
uns ont po. te plainte et Qoellain a été èeroue sa­
medi à la ma'SODd'arrêt. 

S o c i é t é d « s s c i e n c e s m é i i c a l - 3 . — La so­
ciété desieciences médicales de Lille se réunira le 
mercredi '.Ojinvier 1869, à huit heures uo quart 
du soir. Ordre do jour : 

M. I.av/and. — Céphalée d'origine najale. 
M. Auglcr. — Tegne laveuse ch / un .aifantde 

six semaines. 
M. Féîi». — Piqûre par la vlpèro céraste (| réaen-

tée par M. P. Bernard) 
M Djlasaus. — Tractions mécanique» sur L for­

ceps (suite de la discussion ) 

JOSCEBrs ET SPECTâGijS 
G r a n d T h é â t r e . — Le s p e c t a c l e é t a i t c c r aé h i e r 

so i r au O r a u d T t i é â T e . 
Un l eve r de r i deau , un t o u t n o u v e a u d r a m e e t un 

e p ? r a c< m i q u e composa i n t !e p r o g r a m m e . D a n s 
b - a u e o u p o> vil les , la sa . l e e û t é iè c o m b e. 

La p 'èea d? M. J u l e s de Mar tho id — le uge d ins­
truction — qnt m e t en scére- un m a g i s t r a t pi;.ce 
e n t r e sea I n t é è t a et «ou devoi r p"of. ;s^o î ae l , n ' e s t 
pas t r è s e c é n q u e . 

De p l u s , e l le e s t u n peu n u r t é e , maia el ie con t i en t 
des s i t ua t i ons fo tes e t parfois «nisheanlea . Le rôle 
du JLgn d ' i n s t r u c t i o n e n fort ' t j if leile; il ne peut ë i r e 
j ué q u e par un a r t i s t e aya t t d e l ' au to r i t é et du t ac t . 
C'eat d i re q u e M. i lodiu y a r e m p o r t é un i u c c è ; de 
bon a loi . MM. T u l e r / y , M a r t y e t C q u e l t t Mme 
Bach imon t l 'ont bien ."-.conds. 

Le Voyaije en Chine t e r m i n a i t ia soirée.-. Bien d> o 
focié ca n ;u* ic i ' ea or.t j _ u é ce t io ^rraeîrusu py.rtîtlor.. 
Tou t dei n ière io n t , la Concorde de R o u b a i x l 'a in­
t e r p r é t é e . I)a li.il, l e l iv re t d-o L t b i c h e e s t à l a foi» 
t r è s ga i , t ièa sp l r l tu ' 1 et t i è s convenab le — t i o ' s 
qua l i t éa qu i ne «ont p a s , en g é n é r a l , l ' a p a n a g e dea 
p a r o l i e r s d 'opé ra . 

Q i^nt à la m u s i q u e , e l le es t d ' u n e g<à.'.e e t d ' u n e 
l é g è r e t é c h a r m a n t e ? . 

La mélodie y abonde e t b ien des p s g s soi» d e . e -
I1U"3 p o p u l a i r e s . 

C'est ( n lrCô q u e l ' O p é r a - r t m i q u e joua p o u r l a 
p r e m i è r e fols le Voyage en Chine Le :<);edu t é n o r 
lu t c r éé pa r U o n t a u b r y qui étai t d . j» au déc ' i n de 
• a c a r r i è r e , mais sa voix l a i g u é o ava i t e n c o r e u n e 
«x.i ëme souplesse e; il se »• rv.i'.l du r e g h t i c de t è . e 
avec une bab l i e t é c o n s o m m é e . 

11 c h a n t a i t à r a v i r l ' a r d u p r e m i e r ucte e t l e duo 
des aveur.te n" me rappe l l e p lus que l l e i r a i t «a par 
t e n a i r e . J e ci ois q u e c ' é t a i t Mlle Cico q u i m o u i u t 
" u e l q u e t e m p s î ' " " ' t a r d . 

L e succès du Voyage en Chine fut c o n s i d é r a b l e . On 
l 'a j oué , d pu is lors , n o m b r e de fois, et a I Opéra 
comique e t a u r les p r i n c i p a l e s «cènes d é p a r i o m m -
t a l e s . 

La pa r t i t i on d" Bazin a é t é for t b ien i n t e r p r é t é e 
h i e r l o i r Bien q u e Mme P e r n y e v t é t é pr i se d ' u n 
e n r o u e m e n t sub i t , — on a dû faire u n e a n n o n c e p o u r 
e l l e — e l le a v a i l l a m m e n t j o u é son t ô l e p o u r n e p a s 
i n t e r r o m p r e l a r e p r é s e n t a t i o n , e t le pub l i c l u i en a 
su g r é , M. R i c h e joua i t ie p c r . o a n s g e d u bon j e u n e 
h o m m e q u i Dégale. . 

II a b e a u c o u p a m u s é le p u b l e . Le rôle est un peu 
g r a v e p o u r l u i , m a t j c o m m e il est t r è s bon mus ic i en 
— tous les c h a n t e u r s n e possèden t pa» ce t t e QoatJ'.è 
— il s 'en t i r e a i s é m e n t . M. C o q u e t — t i è s d i ô e . en 
vieux n o t a i r e . — MM. Norva l e t B e r t y , Mme Gui l 
be r t e t u n e exce l l en te c o m é d l e n n r , Mme Hidt , com 
[dé ta l en t un e n s e m b l e fort sa t i s fa i san t . 

Q j a n t à M. Ca rpen t l e r , i l a c h a n t é agréab le m u t 
le i Ole d ' H e n r y . J e ferai s e u l e m e n t r e m a r q u ' r au 
c o s t u m i e r d u U r a n d - T u t u ' . r e q u ' u c l i e u t e n a n t de 
vaisseau no p o r t e pas d ' u n i e s au col le t de sa r e d i n ­
g o t e . Seuls , les élèves du liorda a i b o i e n t ce t l n s ' g n e 
q u a n d Ils t i e n n e n t l a le e de l e u r divis ion. Ku revan­
che, les r e d i n g o t e s des oIfl:ier« de m a r i n e o n t des 
bou tons d 'or et n o n des bou tons a o l r r . 

G e o r g e D o u ë s s a n t 

l ' E T I T K C O H H E 8 P O K U A N C B 
C. à Roubaix. — Si votre s a n t é es t boDne e t vot re 

t e m n é r a m m e n t r o b u s t e , choisissez l ' in fan ter ie de 
m a r i n e , 

N O R D 
U n e g r a v e affaire à G r a v e l i n e s . — Un 

dit qui a eu des conséquences graves vient d se 
passer rn mer, dans l a ï u i t d e m'rdi à mercredi 
dtruier. 

Deux jeunes marins étant à bord, l'un, nommé 
Jean-Marie Neuiinelmit ,-in G and-Foit-PLl ipp f , 
l'autre, le nommé Miette dn Petit Forl-Philipp-, 
tous df-ox âg'sde dix-?ept à dix-Init î.n.<=, jonant 
ccsembleet se taquinant en questionnant ponrdes 
futi i es, l'en deux, Nenqueiinac, portj un coup 
de couteau à Miellé dans le cos, et le bless» jus­
qu'au poumen. 

Le blessé se trouvant msl, on dût rentrer 
dans le port immédiatement et transporter Miette 
à son domicile. 

On lit appeler le médecin qui constata que la 
blessure do Miette est grave et met ses jours en 
danger. 

B E L G I Q U E 
M o u a o r o n . — Une arrestation. — La 

merie de Mouscroc a procédé samedi, en vertu 
d'un msnlat d'amener, à l'arrestation d'un indi­
vidu de Mouscron, sur lequel pè ent des charges 
Irè! graves an sujet des nombreux vols commis à 
Mouseron et sur la frontière, depuis plusieurs 
mois. Il a été dirigé surCourtrai. 

— Un vol. — Une personne s'est présentée sa­
medi soir chez M. Jules Courcelles, boutiquier, 
rue de la StatioD, pour y Jiire l'emplette d'une 
camisole de 7 fr. 50 avec laquelle il s'est sauve 
sans payer. 

— Le défaut de place rous oblige & remett'e a 
demain la suite de l'intéressante discussion qui a 
eu lier, samedi soir, à la réunion du conseil com-
sMnftt. 

« T A T - C I V I I , . — ROUBAIX. - Déclaration! de nattînt-
•esdu 13 janvier. — Marie Dnprez, r ue de l 'Hamm'le t , 
c u r Ferre t , ?y. - Gaston Booue, rue de la Perche, cour 
Siou, lu. — Michel Vardenbesselaer, rue du Luxembourg, 
mai ioas Deldique — Juies Devolaer, rqe Cadeau, s i . — 
Valentine Pauins . rue Pierre-de R o u b a n , 70 — Jules 
Haucq, Place do Trichon, cour Tiers . S. —lvo Vanden-
tiecke, rue de Lille, Icnpisse des Arts. 7. — Charles Tricot 

rue de la Liberté, maisons Desplanqaea. — Publications 
de mariage» du 13 janvier. — Constantin Beuscait, coif-
f-ar, à Ronbaîx, et céijna Parent , cabaretière, à Froyen-
nes — H e m i Merlin, 88 ans , t isserand, à Wattrelos, e% 
M.irie Witt-bolle, ti ans , pelgneuse, à Herse-aox.—Ar­
thur Desbarbieux, aporê teor , a Roubaix, e tMélanie Cor-
naud, sans profession, à Alost. — Henri AUard, 87 ans , 
t isserand, à Roubaix, et clémence Bonami, 2i ans, soi­
gneuse, à Tonrcoiog. — Louis Masselis, 21 ans, marchand 
3'étofïes, a Reubaix, et Angéline Leclercq, 81 ans, m a r ­
chande de lingerie, a Croix — Charles eusse , 23 ans, 
journalier , â Herseaui , et Silvie Rousseau, 84 ans , soi-
gn use, a Roubaix. — René Letebvre, 86 ans, employé de 
commerce, à Tourcoing, et Reine Vanlaton. ai ans . sans 
profession rue de Lil le . —Ju l i en Dericq, 24 ans . t isse­
rand, rue du C:q-Franc,ai8, et Emerence Desmet, 18 ans 
ourdisseur. rue de Soubise. — Henri Hennard, i l ans, 
chaudronnier, rue de «asqueha l . et Victoria Cuvclier, 
SI ans, soismeuse, r ue Druot — F i o n s Tiberghien, 99 
ans, c h a u f l u r , rue Vaucmsoa , et Adèle Beghin, 30 ans , 
dévideuse, .-ue de Mo iveaax —Achille Deipjr te , 35 ans , 
teinturier , rue des Longues Haies, et Fidélin» Vanneste, 
s>l ana. épluchense, rue des Longues-Haies, — Charle-
m;i2iie Mayol, 81 ans , boulanger, rue Bernard, et Odile 
Vauhouttegh.ru. SI ans . sans profession, rue des Lon­
gues-Haies.— Alphonse Herlester, £5 anii, marchand de 
eablo, à Croit, et Marie Tiberghien, 8s ans, épiciè e, bou­
levard de M U . — Ju les DuviTlier, 29 ans, court ier ju ré , 
rue de lAllè. et Alice Clariss», 38 ans, sans profession, rue 
P-ila t . — Gustave Bogaert, 84 ans , t i sgermd r i e «te 
l'Ppoulc, e» F o r e Foulon, 83 ans , t issorande, r u c d e l ' B -
p e u l e . — liéetarations de décès du 13 lanvier. — F l o r i -
mond Bucson, 64 ans, rue de l'Epeule, S6 — Pierre Raick, 
7 mois, rue Saint-Andr.», I . — H o u ' n n n , p résen t Ï sans 
vie. — Augustine Venneman, 4 ans , r ue d* l'IIommelet. 
cour Dhallain, 15. — Marie Lasue, 1 an, rue Coligay, 1 — 
Maria Landrieux, 17 ans, r ue de la Balance. 73. — Floren­
tin Hiltrop. 1 mois, rue de l 'Aima. — Ju l l a Croiseau, 3 
jours, rue du Pile, maisons veuve Duhamel , 8. - G e r ­
main, près ' nté sans vie, r ue de Ma-Cawpagne, iOt. — 
Hermance foelléte, 8 ans r ue des Charpentiers , cour Gau­
tier, 8 — Louis Becquart, 51 ans , boulevard de Stras­
bourg. — Maria Tournemin", 8 i a n s , r u e d e i aanoy. 17'». 
— Jeanne Libossart, l mois , r ue Dccrême, 835 —Claude 
DeloJde, 80 ans, Hotel-Diei . — Jul ie Dt lanncy, 47 ans , 
Hôtel-Dieu. 

Convois funèbres I ©bits 
• amis et cornai séances de la famille II. Daudet-

MAR0T qui, par oubli, n 'auraient pas reçu de lettre de 
f tre-iwirt du décès de Edgard-Léon Emile DUDET, dé­
cédé i Roubaix, le 14 janvier I S 9 à l 'âge de 10 mois, «ont 
priés de considérer u présent avis co.nuie en venan< iieu 
et de bien vculoiT assister aux Couvoi et Salut d'Ange 
Solennels, ou auront lieu le mard i 15 courant , à 3 heu­
r e » , e . l'église Sainte-Eliasl>-lli, à Rouba 'x . - L 'auem-
Mtt~ * a maison mortuaire , r u e deHouvines , 5 ' , (ci 'é 
Paul Kenticr). 

Va Obît solennel du mois sera célébré i n l'église 
raiut?-El!sabsth, à Roubaix, le mere r td i 16 janvier 1889, 
a 9 heures 1,8, pour le repos de r a m e de Monsieur 
Emile-Desiré-J seph TONNEAU, époux de D.nie Louis 
J J ' H O N D T , décédé â Roubi ix , le 13 décemb c 1888. dans 
sa 48a année, adminis t ré des Sacrements de notre mère 
la Sa-nte-Eglise. Les personnes qui . par oubli, n ' iu ra ien t 
pas reçu de lettre de fa i r>par t sont priées de considérer 
le prêtent avfsj comme en tenant Ueo. 

Un Obit î-olennel anniversaire sera célébré en l'église 
Sunt-Mnrt in , à Roubaix, le mercredi 16 janvier 18^9, â 9 
heures 1,0. pour le repos des âmes : de Monsieur Pre-re-
l ' rancjis Jos ph MORtLLE, décède a Roubaix. le 18 
janvier 1833, dans sa ÎOe année, et de Dame Rufine-
Ade'e BOUitGEOIS, sou épouse, décédée à Roubaix, le 2G 
> éc-mbre 18S7, dans Ea7;iean é.e, adminis t rés de Sacre-
men ' s de notre mère la Ste- igl ise . Les personnes qui , par 
oubli, n 'auraient pas reçu de let tre de faire-part sont 
priées de considérer le présent avis comme en t enan t lieu. 

Dn Oblt Solennel du mo'ssera célébré en l'église 
Sain'-Mirtin, à Roubaix, le mard i J5 j a n v i t r 18r9, a D 
heures, ponr le repos de l a m e de M. Aug t te 
BOUSMART, décédé a iRoubaix, le 10 décerib e 1S88, 
dans ;;a 68 ancée, adminis t rée des Sacrements de notre 

Sainte-Eglise. — Les personnes qui , par oubli, 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
du Saint-Rèce-opteur, â Roubaix, le mard i 15 janvier 
l.-;.-9 a 9 heures , pour le repos de l'aine de Daine Cora'ie 
L E U a i U A N é p o u s e d e M. J e a n - B a p t i l t o D U Q U E N N O Y , 
aé.éaUa a Roubaix, le 18 décembre 1883, dans sa 85e 
amiee, r .dminisirée des Sacrements de notre mère la 
:»inte-Xglla*. —Les personnes qui, pr.r oubli, n 'auraient 
pas r> eu tle letire l aac -pa r t , soui priéen de considérer 
« i r MSltit , , . i s c o m m e e n t e n a n t l i i :n . 

Cals i i e d ' E p a r g n e d e I loui» - \ lx 
Séances des J" et 13 janvier 1889 

VERSEMENTS : 

Li;nnoy. » 3*1 • 7 • 
Croix . l-l • 0 

Total des versemer.ts . . 
REMBOURSEMFtNTS : 

»>..•. ; - i Samedi . 74 r e m l o u r . effectués 
Roub-ix j u i jn incne | t t 

L a u n o ) » 37 » » 
Crou . • U • » 

Total des remboursements 

t.es vfiéimuofia du mois c e janvier sont HÉvica A 
K..-1..H..-. par vtM L Watine-Lo. 'hio-S et AlfiedMotte, 
( r roctears , t t MM. F. Eloy et H.n.-i Hofl eatm. direc­
teurs -adjoints. — A Laaaoy, par i . . A Toulamonde. - A 
C r o u . • i MM Eug. C.ien et Louis Lep i r s . 

Onr,« du rerv.ee. — La Caisse est ouverte pour recevoir 
le j dépôts, ainsi que les demandes de remboursements , 
l e s dimanches, d e 9 heures à 11 heures, l e s samedis, d e 
9 heures é 10 heures 1;4, (salle de la Just ice-de-Paix) . Les 
remboursements ont lieu dans ia même salle, les ditnan-

à H heures lit l'.i samedis, i 10 heures 1,1. i jours 

8>,4tS 

•SSî 
,;,;.; i 

38 
5-1 

•i) 

spr« ; J< m a n d e . aissier, K i i n o s t . 

C o n d i t i o n p u l > l l « | U O «le T o u r c o i n g 

l.a 
Entrées du 
ne Laine 

au 1S janvier 

Lundi 
Mardi 
Mercr. 
Jeudi 45.4 
Vendredi 4 
Samedi 9 

i-.r, 

Blousses Coton Soie lots 
bBl l . t S J 54 «8 

3 252 » 54 
1 . 3 9 i » .S 
Ï . 8 S 5 - 51 
•.axe » 57 
3 ioO . 11 

l i n 

4,V8 
5. M 
S i 3 j 

3i9.009 J.1.531 81.5'C 16.3^1 Si 3;3 41;'.7 

Expéditions et arrivages par voie ferrée 

Ejpédié par la Condition . . 9 ! 2 ' . 0 k i l . 
Komis eu gare aux e ipéd i t eu r s • 3"..9i0 • 
Arrivages par voie ferrée . . . . 6M • 

Total 
Marché à te: m 

Conditionnements 1. 

128 Si6 kil . 
l a i . 

C o n d i t i o n p u l t l l q i x e « l e R o u b a i x 
Atottrement de la semaine du 7 «tu 12 janvier. 

Koiabre Poids 
de colia présentés 

Soies 36 1 8^1 l d l . 
La ines pe ignées m é c a n i q u e m e n t 4.C8* 439.857 » 

» filées M 'i»S1.970 » 
» b lousses •'''"< i • 1 3 3 » 

Cotons SOI 82.280 » 

T O T A U X 5 .381 577.001 ldL 
Déc reusage 39 1 fi opéra t ion» 
T i t r a g e 467 . i . Jd. 

Le directeur d* la Condition pvèliqu» de Roubaix, 
G A S T O N P I C K . 

C o n d i t i o n p u b l i « i u e t l e R e l u i s 
Mouvement du 9 a u 14 janvier 1888 

L a i n e s pe ignées . t i f t . M t M a . 4 
Mouvement du 7 au 12 janvier 1889 

L a i n e s peignée» 15a .626k . . 
La ines filées 7.58.r) . 
Blousses . . . • 
N u m é r o t a g e s • 
Décreusages » 

(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

U n d i s o o u r s d e M, d e B i s m a r c k 

Berlin, 14 janvier.— Il n'est question que dn 
prochain discours d" prince de Bismarck qui a 
qiijtie sa refaite de Friedrichsruhe malgré les 
av 13 pressants de son médecin, le docteur Scue".-..-
ninger. 

On prétend que le chancelier paraîtra mardi an 
Reichstag et interviendra dans le débat sur Je 
budget des affaires étrangères. Il saisirait cette 
occasion d'exposer au monde sesidésssur les évé­
nements qui se sont produits depuis son dernier 
difeoars dn 6 février da l'an passe. 

Ii parlera naturellement de ia politique colo­
niale, sans ponr cela renoncer àsatisfaire le besoin 
qu'il éprouve de décharger sou cœur de deux gros 
soucis, les affaires GeiTlien et Morier. On attend 
avec curiositfe les déclarations qu'il fera snr ces 
deux derniers points. 

T r o u b l e s e n I t a l i e 

Viiiiue, 14 janvier. — Des troubles graves ont 
éclaté h'er à F<ô iza : 120 oersonnesont été bles­
sées. Plusieurs compagnies de 1 gne sont arrivées 
de Bologne. L'éiat tle siège ezt proclamé dans la 
ville. 

L s pr ince K r c p o t k i n e 

Loadres, 14 jsnvirr. — La ptiuce Kropotkine a 
lait, samedi soir, une conférence au club socia­
liste international de la rce R»iner. 

Uae assistance co.'tMilèrsb e assistait à la confé­
rence 

L'orateur a déclaré que les ouvriers du monde 
entier deviii^nt s'anir pour mettre la main sur 
les miner, les nuisons de commerce, les terres, 
Ica n.a.litues et le capital, nue leur tia\:.il svnit 
fait.». 

L e s p é t a r d s e s p a g n o l s 

Madrid, 1-i j.nvier. — DÎUX poi uds ont. éclaté 
c.tte nuit a Madrid, le premier devant la niaisoa 
de M. Romiro Rob'Fdo,ancien nimisire, 1*> iieuxiè-
mn ca is le café faist.nt lace à a réilactiou de 
Vlmpatcial. 

Une vendeuse de jvurnarx a été .ejérement 
blessée. Lts auteurs restas! uicou ;us. 

A r i e s t a ' i o n d'un français e n A U a o -
Ltorrainej 

Stia«bocr(?, 14 jaL'V;er. — M. D.eyfo.', le jenne 
ingénieur (rare;ils arrêté ie: sons la pievenlion 
de haate trabi or,, sera défei.dn p*r M. Pétri, le 
depu'é a'si' ici . 

M. Foin a en hier nue e: Ire.ue uvro M. D ey-
fns dans la prisoe, où ca dernier e.it dstetiu ; les 
piareutf de M. Dtvyfsu, qui liabilrr.t i. i rlans la 
Sjhuhmachaigas^", sa s.nt vu it'uer la pfcriijis-
sior> do vnir leur lils. 

M. D- v fusais a été la vi<; irnî cî'iue erreur 
ttèt rapaadM d qui MMiata s c or.? qus ie^ ptr-
sounes qui na Tienoeal s . r le territoire do l'A!-
Mln) l . w n l s n • M p N r e t s M f la Joan e et qui 
n'y séjouruect pis penlatit la i.uVi, n'onl pus bi-
soin de pa>.S3pori,. 

M.Dce>f« a.ait su eil-.t. p i s logern'xl. i 
K^hl cù il rctccrrir.it chaque loir »p •_•• evoir 
passé la j.iuinje ch. z ses parents .1 Strasbourg. 

Oa a saisi sur lui un ctraet coi,:o,isnt des des­
sins, mais rien ne prou ve qn<- :-; Ut.-ilus toi-.nt 
d=s croquis d«*fortlflaatto&adeStr8sboiîrc*,'X»nate 
le p étend l'accusal'on. 

CHOSES ET AUTBES 
Dans un restaurant : 
— Mais g^iooi, von1! m'.ipport'z n:i° portion 

de toejf que j ; Le vous ai pas .teirundè.'. 
— C'est vrai ; n>ais cjons:- cr vient <ie u a' ger 

un œ i f . . . 
— Efc bien ? 
— EU bien qui prend nu u'.f peut prendre nn 

tu.>jf ! 

On dit q ie les avares ne fjnt pas aller le com­
merce; cependant hier un bandagste m'a dit qn''l 
re vivait que de ia varice. 

3RAND THEATRE DK ROtTBAIX. — Lundi \ , Janvier 
— Bureaux à 6 heure» lit:. — Rideau à 1 h. — L E 
VOYAGE EN CHINE, opéra-iîomique en 3 actes, paroles 
de V.hi. Eug. Labiche et Delacoar, musique de M.Fran­
çois Bazin. — LB ROI KOKO, comédie-bouffe en 3 actes, 
joué» pour la Ire fois sur le Théâtre de la Renaissance, le 
23 novembre 1887. 

P r i x des places ord ina i re . 

THEATRE DE ROUBAIX. Direction de Mme veuve S . 
DeschHUips. — Lundi li Janvier. — Bureaux à 6 h . l i s . — 
Rideau 7 heures . — LA GRACE DE DIEU OU LA VERTU 
RECOMPENSÉE, drame-vaudevil le, en 5 âmes par MM. 
Denuery e tLemoinc . — LA MASCOTTE, opéra-comique 
en 3 actes, par MM Chinot et Duru, musique de M. E , 
Audrau. P r i x de» places ordinaire. 

~~CRÊDIT LYONNAIS 
ROUBAIX, 2 , r u t * d e i a G a r e , ROUBAIX 

TO URCOINQ, 3, rue de l'Hôlel-de- Ville 
Le Crédit L y o n n a i s ouvre des comptes-con-

rants et escompte le* effets decomnvree à des 
cindition» tré» réduites. 849IH-I7984 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

l i e n t s e t D e n t l e r a p e r f c c t l o n n é s j 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

Les irritations de poitrine, les rhumes, catar­
rhe?, bionchites. sont efficacement combattus par 
le SIROP ET LA PÂTE DE SÈVE PI PIN MARITIME DE 
LAGASSE, préparés avec la-è . e Iraicbe recueillie 
daûs les Lsudes au moment où le pin maritime 
est dans toute sa vigueur. 18607 

REPUBLIQUE ARGENTINE 
GOUVERNEMENT DE COKR1ENTES 

EMPRUNT 6 0|0 M 25.000,000 fr. (Loi do 22 M ) 1888) 
5 0 , 0 0 0 o b l i g a t i o n s de fr. r>00 ou I. st. 20 

Remboursables à Paris, Bruxelles et Londres 
e n 3 3 a n s ou plus tôt 

Tirais : Join-Iiéeenibre—K'inlioB'stnient : Jannrr-Jaillet 
Revenu annuel : 3 0 fr. ou 1 1. st 4sh. 

Payables s me.4ri;llern<»nt('Janvi>r-Jnillot) 
à P a r i s , B r u x e l l e s , L o n d r e s 

Le Gouvernement de la province prend à sa 
charge tous impôts argentins créés on à cr<er. 

Le Gouvernement s'engagea affecter tout l'Em­
prunt à la cotstitotioi du capital de la Binque 
l'ro'-incicle de Qrrrumtcs, qr ' i l emploiera i m é -
gralement en fonds nationaux 4 li2 0,0en or,dont 
ie« intérêts serviront exclusivem- ut àgaratitir Us 
intéré s et l'emorti; sèment de lEmprunt. 

E^ontre, le service de l'Emprunt est garanti 
s p é c i a l e m e n t e t par pr iv i l ège : rar les il.ti­
rets et dividendes des actions de la Ilxr.quc Pro­
vinciale de Corricntes et par dts pagarè* représen­
tant le produit, s'eievsrct à '•>." 8 9 2 . 0 0 0 , de 
terres domaniales; 3ub l'îatrenient, par l e s 
r e v e n u s g é n é r a u x de la P r o v i n c e . 

Prix ri émis:ion : 1C5 fr. (.feni,'' I" Janvier 11189 
lamciié. ri on se libère à la ri ariifon, à 162 fr. M 

E i î'oa;crivant 50 « 
I ON' PAIE • 

I 

A la répartition 100 » 
de 10 an l"i feviirr lôO » 

'•. ii.i 10 ;=n lô Bftr* 165 » 
Le rj!.iceîr,?::t r<"«o;t à 6 !S 0.0, .«ans compter 

la prirn? de. rer..binr.<ement 
O.i sousc.it : S a m e d i i 9 J a c v i e r 1 8 3 9 

Et dès i prèMBt psr cori ;>; ondi née : 
Comptoir d E s c o m p t e , 11, rne Bergère; 
S-oiot»*: G é n é r a i t , 54, rue I- Prc 
CréLi't Industr ie l , 7t, rue de la Victoire. 

Ou aura ùi ; .•; ; o ti :i r ! - -\ Par • «t à B raxtl !a«. 
i 1S58S 

\UÎ A; 81 • 
I l J 

36, f uofîêJ'EspéraiiGe, Rc-uHiJ 

£NTHt.?H?SE 
laBmÊlPtJBUtëAPOT 

Speci£ie.ai»r:t : 
^ A ? 2 i f î f . ^ a ^ a a o » , I t a M a a e t 
Wltlïïi. O s - w v î e r » 
**rT.'5s«sïtstb' poitùir*\Uïû>H- i fNf r«BB •lUrltl 

rlUlMtTtMl ÎT r'OScBEVOIÏSFÎEr '̂s 
' T f f H ^ f • C o " v , ' « ' t " ' - c , r i n 3 a e -
A 1 iilï fil I . r , e •• «'««"i^frte 
Réparations. Grande célérité 

Traitement des Affections de Poitrine. 

Sirop et pâte Pectorale 
de PIERRE LAM0UR0UX 
E.VTRE POT GtxÉnAi: 4 5 , r u a Vauvi l l l e ra ,PARIS 
DEPOT DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES 

La directeur-) ran! : Aurasii ;:: 
Roubaix Itup. Ai.: itti> K.EBODX. rueNaa*e,l 

MARCHES A TERME 
Cours du 14 Janoier 1889 

LÂiNES PEIGNÉES 

MOIS 

: m u (SON 

R O U B A I X - T O U R C O I N G 

Peignés laines mères de la Plata et de lTrugnav 

mas. DI u mut 

I h. Il* l h. I| 

Janvier . . . 
Févr ier . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
J u i l l e t . . . . 
Août 
Septembre 
Octobre . . 
Novembre 
Décembre 

5 10 
;535 

,K' > 

1525 
525 u 

Peiguc's laines te l'eaui de la Plata et de lTragnay 
1I1TES LAIM:» li'ARLES 

Qualité peigne de fabrique 
3 

CuCQS DI 11 «Util M I S • JOCt 

Je I es ée I , s 
il I.. i | î i b. Irt l l l li i [ i | » b. i | i 

Qualité peigne courant 
ê 

mu u u tiiLiii cous ri joca 

.le Je Je I ,1,- , 
Il h. I.î I 11. l i i j l l h. I | i 1 h. li» 

537' 
530' 
527 ' 
527i 
527' 
525 
525 
525 

537'. 
532' , 
530 « 
5-27 '2 
527 *•_. 
"i25 » 
525 » 

D 515 
>515 
» 510 
., 510 
»;5io 
» 510 
« 5 1 0 
» 510 
•1 

515 » 
515 » 
MO » 
510 » 
5)0 » 
510 » 
510 » 
510 » 

. . . » 

... » 
» 

... » 

515 » 
515 • 
5K» . 
510 i 
510 . 
610 » 
510 » 
510 » 

... » 

... » 

. . . » 

... > 

A W E I 1 8 
(par voie télégraph 

P É Î G N È T B U £ N C S - A Y 3 E S 

515 
515 
515 

> 515 515 »,515 
515 » 515 
515 »J515 

525 
525 

COURS 

LAINES BRUTES 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

Janvier. 
F é v r i e r . . . . 
Murs 
A v r i l . . , . 
Mai 
Juin 
Jui l let . . . 
Août 
Septembre, 
Octobre . . 
Novembre 
Décembre 

R O U I t A I X - T O L I t C O I X G 

L a i n e s e n s u i n t d e B u e n o s - A y r e s 

TYPE I 
Correspondant au type prima bonne 

courante à peigné du Ha 

Cour» de la veille 

de II h. l i t I d . 4 h . 1|« 

Cours du jour 

de 11 h. I | t I d a l b l |8 

TYPE 2 
Correspondant au typt prima bonne 

courante à peigne d Anvers 

Cours de la veille Cours du jour 

de II b. 1|1 de 4 b. I[J de II II. 

L E l l . W U E 
(par voie télégraphique) 

B u e n o s - A y r e s 
B O N N B C O X X I » _ A . I J T r E . 

3 6 0[0 

cours d e la veille Cour» du jour 

152 
155 
155 
155 
155 
155 
155 
155 
156 
15d 

A . W Ë R 8 
(par télégraphe) 

B u e n o s - A y r e s 
I» O O T J B A . N T F 

3 4 0̂ 0 

Cours Cours 

152 
165 
155 
155 
155 
155 
15S 
155 
156 
loti 

56 *a 

154 
155 
155 
155 
155 
155 
155 
155 
156 
156 

152 » 
155 % 

155 • 
K9 » 
155 »• 
155 ,'. 
155 '„ 
15t> » 
150 '.. 

I 152 
I 1-17 
II Î46 
li 145 

•52 
14? 
146 
145 

li.il
Vauhouttegh.ru
rerv.ee
sousc.it

